
Messe du samedi 23 janvier 2021 
Samedi de la 2e semaine du temps ordinaire années impaires 

 

Première lecture (He 9, 2-3.11-14)  
« Il est entré une fois pour toutes dans le sanctuaire,  
en répandant Son propre Sang »  

Frères,  

[1La première Alliance avait donc ses préceptes pour le culte ainsi que son Lieu saint dans ce monde.] 
  2Une tente y était disposée, la première,  

où se trouvaient le chandelier à sept branches et la table avec les pains de l’offrande ;  
c’est ce qu’on nomme le Saint. 

  3Derrière le second rideau, il y avait la tente appelée le Saint des saints, 
[4contenant un brûle-parfum en or et l’arche d’Alliance entièrement recouverte d’or,  

dans laquelle se trouvaient  
un vase d’or contenant la manne, le bâton d’Aaron qui avait fleuri, et les tables de l’Alliance ; 

  5au-dessus de l’arche, les kéroubim de gloire couvraient de leur ombre la plaque d’or appelée propitiatoire.  
Mais il n’y a pas lieu maintenant d’entrer dans les détails. 
  6Les choses étant ainsi disposées, les prêtres entrent continuellement  
dans la première tente quand ils célèbrent le culte. 

  7Mais dans la deuxième tente, une fois par an, le grand prêtre entre seul,  
et il ne le fait pas sans offrir du sang pour lui-même et pour les fautes que le peuple a commises par ignorance. 

  8L’Esprit Saint montre ainsi que le chemin du sanctuaire n’a pas encore été manifesté  
tant que la première tente reste debout. 

  9C’est là une préfiguration pour le temps présent : les dons et les sacrifices qui sont offerts  
ne sont pas capables de mener à la perfection dans sa conscience celui qui célèbre le culte ; 

10ces préceptes, liés à des observances pour les aliments, boissons et ablutions diverses,  
concernent seulement la chair et ne sont valables que jusqu’au temps du relèvement !] 

11Le Christ est venu, grand prêtre des biens à venir.  
Par la tente plus grande et plus parfaite,  
celle qui n’est pas œuvre de mains humaines et n’appartient pas à cette création, 

12Il est entré une fois pour toutes dans le sanctuaire,  
en répandant, non pas le sang de boucs et de jeunes taureaux, mais Son propre sang.  
De cette manière, Il a obtenu une libération définitive. 

 

13S’il est vrai qu’une simple aspersion avec le sang de boucs et de taureaux, et de la cendre de génisse, 
sanctifie ceux qui sont souillés, leur rendant la pureté de la chair,  

14le Sang du Christ fait bien davantage, car le Christ, poussé par l’Esprit éternel,  
s’est offert Lui-même à Dieu comme une victime sans défaut ;  
Son sang purifiera donc notre conscience des actes qui mènent à la mort,  
pour que nous puissions rendre un culte au Dieu vivant. 

 [Entre crochets], les versets que j’ai 
ajoutés à ceux prévus par la liturgie 

 La Lettre aux Hébreux, comme son nom l’indique, 
s’adressait à des familiers du culte hébreu… 

 Ce n’est pas notre cas, mais nous 
pouvons y puiser de quoi mieux 

comprendre la façon dont Jésus nous sauve 

 Approchons-nous du 
Seigneur d’abord avec 

une "offrande"… 

 Le Sang du Christ, une 
source inépuisable qui nous 

libère de tous nos péchés 

 …j’offre un cœur 
ouvert à recevoir de Lui 

 Le Christ ouvre un 
chemin nouveau vers 

Dieu, qui ne passe 
plus nécessairement 

par la Loi juive 

 Jésus a déclaré "purs" tous les aliments 

 Se faire asperger de cendre 
et de sang, voilà qui ne nous 

figure guère une purification… 
 Pour nous chrétiens, 

c’est plutôt l’eau qui nous 
purifie (la main trempée 

dans l’eau bénite…)  Le Sang du Christ nous pardonne et nous protège, 
mais Il est à placer spirituellement autour de nous…  

ou à absorber en nous dans le cadre de la communion 

 Le Christ es vraiment notre "Libérateur" 

 C’est là qu’était Zacharie quand 
l’ange du Seigneur lui apparut… 

 Dieu avait choisi le + saint prêtre… 



 
  [15Voilà pourquoi Il est le médiateur d’une Alliance nouvelle, d’un Testament nouveau :  

puisque Sa mort a permis le rachat des transgressions commises sous le premier Testament,  
 ceux qui sont appelés peuvent recevoir l’héritage éternel jadis promis. 

16Or, quand il y a testament, il est nécessaire que soit constatée la mort de son auteur. 
17Car un testament ne vaut qu’après la mort,  

il est sans effet tant que son auteur est en vie. 
18C’est pourquoi le premier Testament lui-même n’a pas été inauguré  

sans que soit utilisé du sang : 
19lorsque Moïse eut proclamé chaque commandement à tout le peuple conformément à la Loi,  

il prit le sang des veaux et des boucs avec de l’eau, de la laine écarlate et de l’hysope,  
et il en aspergea le livre lui-même et tout le peuple, 

20en disant : Ceci est le sang de l’Alliance que Dieu a prescrite pour vous. 
21Puis il aspergea de même avec le sang la tente et tous les objets du service liturgique. 
22D’après la Loi, on purifie presque tout avec du sang,  

et s’il n’y a pas de sang versé, il n’y a pas de pardon.  

23S’il est nécessaire que soient purifiées par ces rites les images de ce qui est dans les cieux,  
les réalités célestes elles-mêmes doivent l’être par des sacrifices bien meilleurs que ceux d’ici-bas. 

24Car le Christ n’est pas entré dans un sanctuaire fait de main d’homme, figure du sanctuaire véritable ; 
Il est entré dans le ciel même, afin de se tenir maintenant pour nous devant la face de Dieu. 

25Il n’a pas à s’offrir lui-même plusieurs fois, comme le grand prêtre  
qui, tous les ans, entrait dans le sanctuaire en offrant un sang qui n’était pas le sien ; 

26car alors, le Christ aurait dû plusieurs fois souffrir la Passion depuis la fondation du monde.  
Mais en fait, c’est une fois pour toutes, à la fin des temps,  
qu’Il s’est manifesté pour détruire le péché par Son sacrifice. 

27Et, comme le sort des hommes est de mourir une seule fois et puis d’être jugés, 
28ainsi le Christ s’est-Il offert une seule fois pour enlever les péchés de la multitude ;  

Il apparaîtra une seconde fois, non plus à cause du péché, mais pour le salut de ceux qui L’attendent.] 

– Parole du Seigneur.  

 

Psaume Ps 46 (47), 2-3, 6-7, 8-9 
R/ 6Dieu s’élève parmi les ovations, le Seigneur, aux éclats du cor 

Tous les peuples, battez des mains, 
acclamez Dieu par vos cris de joie ! 
Car le Seigneur est le Très- Haut, le redoutable, 
le grand Roi sur toute la terre. 

Dieu s’élève parmi les ovations, 
le Seigneur, aux éclats du cor. 
Sonnez pour notre Dieu, sonnez, 
sonnez pour notre Roi, sonnez !  

Car Dieu est le roi de la terre : 
que vos musiques l’annoncent ! 
Il règne, Dieu, sur les païens, 
Dieu est assis sur Son trône sacré. 

 La mort et la Résurrection 
de Jésus sont présentées là 
comme "la fin des temps"… 

 Alors que pour 
nous c’est le début 

de l’Église ! 

 Le rite est là pour nous éclairer sur des réalités 
célestes dont nous pourrions avoir de fausses images 

 Notre Dieu "règne" ; Il 
ne peut nous sauver que si 
nous acceptons Son Règne 

 Co-Créateur, le Fils de Dieu est aussi 
notre Sauveur, comme un "médiateur" 

 J’avoue Le voir plus comme un avocat des pécheurs 
que comme un "médiateur" entre eux et Dieu… 

 Le salut est-il possible pour qui n’attend rien du Sauveur ? 



Acclamation (cf. Ac 16, 14b) 

Alléluia. Alléluia. 
Seigneur, ouvre notre cœur  
pour nous rendre attentifs aux paroles de Ton Fils. 
Alléluia.  

 

Évangile (Mc 3, 20-21) 
« Les gens de chez Lui affirmaient : Il a perdu la tête » 

20Alors Jésus revient à la maison, où de nouveau la foule se rassemble,  
si bien qu’il n’était même pas possible de manger. 

21Les gens de chez Lui, l’apprenant, vinrent pour se saisir de Lui,  
car ils affirmaient : « Il a perdu la tête. » 
 

  [22Les scribes,  
qui étaient descendus de Jérusalem, disaient :  
« Il est possédé par Béelzéboul ; c’est par le chef des démons qu’il expulse les démons. » 

23Les appelant près de Lui, Jésus leur dit en parabole : « Comment Satan peut-il expulser Satan ? 
24Si un royaume est divisé contre lui-même, ce royaume ne peut pas tenir. 
25Si les gens d’une même maison se divisent entre eux, ces gens ne pourront pas tenir. 
26Si Satan s’est dressé contre lui-même, s’il est divisé, il ne peut pas tenir ; c’en est fini de lui. 
27Mais personne ne peut entrer dans la maison d’un homme fort et piller ses biens, s’il ne l’a d’abord ligoté. 

Alors seulement il pillera sa maison. 
28Amen, je vous le dis : Tout sera pardonné aux enfants des hommes :  

leurs péchés et les blasphèmes qu’ils auront proférés. 
29Mais si quelqu’un blasphème contre l’Esprit Saint, il n’aura jamais de pardon.  

Il est coupable d’un péché pour toujours. » 
30Jésus parla ainsi parce qu’ils avaient dit : « Il est possédé par un esprit impur. » 
31Alors arrivent sa mère et ses frères. Restant au-dehors, ils Le font appeler.  

32Une foule était assise autour de Lui ; et on lui dit :  
« Voici que ta mère et tes frères sont là dehors : ils Te cherchent. »  

33Mais Il leur répond : « Qui est ma mère ? qui sont mes frères ? » 
34Et parcourant du regard ceux qui étaient assis en cercle autour de Lui,  

Il dit : « Voici ma mère et mes frères. 
35Celui qui fait la volonté de Dieu, celui-là est pour moi un frère, une sœur, une mère. »] 

– Acclamons la Parole de Dieu.  

 

 Le chapitre Mc 3 commence par un signe éclatant 
de Jésus dans la synagogue de Capharnaüm : la 

guérison, devant toute l’assemblée présente pour le 
jour du Seigneur, de l’homme à la main paralysée 

 Jésus sort de la synagogue pour aller au bord de 
la mer de Galilée, et beaucoup viennent alors à Lui, 

dont des gens possédés par des esprits mauvais : 
Jésus les chasse en les empêchant de dire qui Il est 

 Comment se fait-il que ces esprits mauvais (ces 
démons) obéissent à ce point à Jésus ? À côté de la 
foule qui s’émerveille, certains réfléchissent… Voilà 

le contexte principal qui explique ce passage 

 Jésus revient de la montagne où 
Il vient d’instituer Ses 12 apôtres 
 Trop sollicité, Jésus n’a pas le temps 
de manger, et de même Ses apôtres et 

ceux qui ne cessent de Le suivre 
 Sa famille veut l’arracher à 
la foule le temps qu’Il puisse 
manger et se reposer un peu  Mais Lui veut d’abord répondre 

aux questions qui Lui sont posées 

 [Entre crochets], les 
versets ajoutés à ceux 
prévus par la liturgie 

 Les démons sont chassés par le "Doigt 
de Dieu", Son Envoyé, Son Christ 

 Comment pourra être 
pardonné celui qui refuse Jésus 

et l’Esprit Saint qui avec Lui ? 
C’est justement Lui notre 

"Médiateur", notre "Libérateur" ! 

 Si on fuit le Sauveur en Le croyant 
possédé par le mal, que peut-Il faire ? 

 Il nous propose une incroyable 
relation de proximité avec lui (être Son 
frère ou Sa sœur, voire Sa "mère" !)… 

 Reste les côtés un peu mystérieux du "secret messianique" : 
- Les démons qui en sortant de ceux qu’ils possèdent ou tourmentent 

tiennent absolument à crier "Tu es le Fils de Dieu" 
- Jésus qui les oblige à se taire 
- Et qui à la fois demande de croire en Lui à ceux qui veulent guérir 

et de ne pas dire autour d’eux que c’est Lui qui les a guéris… 

 Pour ma part, j’essaie de comprendre  
un peu cela en rendant grâce pour ces si 
beaux textes (le Prologue de Saint Jean, 

l’hymne aux Philippiens…) qui nous y aident 
 Le Messie attendu était largement annoncé (et surtout compris) 
comme un roi vainqueur, un chef d’armée assez "temporel"… qui 

pouvait comprendre l’expressions "Fils de Dieu" ? Jésus préférait se 
dénommer "Fils de L’homme", ce qui renvoie au Livre de Daniel et 

ses visions qui annoncent celles de St jean l’évangéliste 

 Et si les démons proclament "Tu es 
le Fils de Dieu", n’est-ce pas plus pour 

dérouter les gens que pour leur 
annoncer la Bonne Nouvelle ? 
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